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Cabi et de Lect re aroissia
Vol. III. Montreal, (Bas-Canada) 16 Fevrier 1861. No. 6.

SMMR E.--o.ie: .La Charité, Oin).-Chronique.-A nos Abnnés.
-Mort de l'honorable D. B. Viger.--Esp.isse sur le général de
Lamorieíire, pur M. Wilf. Tessier, (siie et lin).-Disrours sur
'arée Uontificale, par M. Désittó Giroluird, Avocat.-Montréal
lescription.-Nouvelles et faits divers : Température eu Canada

et en Europe.-Un pourvoyeur de drapeaux ennemis.--Lecture de
M.1 l3ourrasst et concert.-Oharade.

POESIE.

)u Dieu, qui régit tout, la sage Providence.
A voulul qu'en ce monde aux uns fut l'ibondance,

Aux autres le besoin.
Aux malheureux il dit: Patience et courage
Le riche, pour avoir mon royaume en partage,

De vous doit prendre soin.

Puis au riche : Malheur ! si ton âme trop fière
S'enuîlrcit au contact les trésors de la terre

Et leur dresse un autel
Si tu ne souffres pas des rigueurs de l'étïble,
La pauvreté du cSur, seule, seraI ca pable

De te conduire au ciel I

Dòs lors furent rouipus les fers le l'eclavaige
,la solidarité devint l'heureux partage

• De l'univers chrétien :
St, pour donner au monde une vertu nouvellh,
Jaillit du liaut des cieux la divine étinelle

De l'amour di prochain.

O ima chere Cité, de ce vaste incendie
La chaleur dats ton sein ne s'est pas refroidie.

Le sang de tes martyrs
N'a pas en vain coulé dii haut de ton calvaire
Clez loi, le dévoûimient n'st qui'u fruit ordinaire

De ces grands sonuvenirs.

Qui pourrait ici-bas raconter les mystères
Les prodiges d'amour opérés par ios mures

Ain seuil de l'ouvrier.
Au chevet du malade, au berceau île l'eufance,
Qu'un sublime secret d'un modeste sileuce

Elles vont confier?....

Dieu les voit, c'est assez, leur vertu surtumtuainie
De frivoles honneurs ne.se met poin t en peine

Leur tendre piété
Connait mieux les réduits, les demeures obscures,
Que les lambris dorés, les superbes -tentures

Des bals de charilé !

Vous dont le coeur étroit ne donne qu'en paroles,
Et sait toujours trouver mille excuses frivoles,

SSaichez qn'un Dieu vengeur
Des lirmes île li faim voius rendra responslbles!
Celui-là seul qui sme au sein des misérables

Réeolte le bonheuri

Et vous dont il s'ouvrir la bourse est toujours prête,
Aimles tendres, pour qui l'aumône est une ft-e,

(1) Voir page .11.

Donnez, donnez encar!.
Et, content d'avoir mis votre cSur à l'épreuve,
Coinme il fit autrefois pour l'bilo de la veuve,

Dieu doublera votre or h....

Garde bien, Montréal, ce noble privilêge
Qui t, formé toujours un glorieux cortége

De coeurs reconnaissants .
Garde bien ton beau nom de ville des aumô nes,
Si ta veux dans te ciel conserver touis les trôues

Promis à tes enifiLits.

J, Bracirox,

CH RONIQUE.
SOMMAIRE :-Dun mouvement religieux en Augleterre.--Travaux et

succès îles nouveaux Apôtres.-MM. Newmain, Manning, Faber, etc.
-Le Roi de Naples à Gaête.-Les fureurs de la Révolution.-
Séance de la société Historique de Monttréal.-Séance au Cabinet
le Lecture.

Au milieu de tous les évènements qui occupent Pat-
tention publique en ce moment, il en est qui passent
inapperçus et qui cependant ont leur importance et leur

intérêt.
Le temps les dévoilera plus tard et les manifestera au

grand jour.
Parmi ceux-ci nous ne devons pas oubliër le mouve-

ment religieux qui a été signalé en Angleterre, il y a

quelques années, et qui, parmi tant d'autres fails qui
tiennent la scène du monde, a continué son cours, ses
développements et ses progrès. Voici ce que nous lisons
clans un journal imprimé en 1859

Le catholicisme compte maintenant en Angleterre et
en .Ecosse 926 églises et chapelles, tandis qu'en 1792 il
n'en avait que 35.

Il y a actuellement, en Angleterre et en Ecosse, Il
collégaes.

"Le nombre tdes préres, tant en Ecosse qu'en Angle-
terre, est de 1,2 17, ce qui constitue une aulgmention de
625 depuis lannée 1341.

" Le nombre des couv.emis de femmes est de 110, et
celui <les couvents d'hommes de 34.. C'est-à-dire qu'il
y a 127 couvents de plus qu'en 18-L.

" Les écoles, en Angleterre, sont au nombre de 272,
et le subside que P'.Etat leur accorde est monté, clans la
seule année 1858, à 24,000 livres str. (fr. 600,000.

" Le nombre ces maîtres catholiques rétribués est
de 850. Dans la seule année 1858, il y a eu l'in-
mense accroissement de 32 écoles nouvelles subsidiées
par lEtat. L'Egise catholique a pu obtenir dernière-
ment des Auniôniers rétribués pour Parmée ; on leur
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accorde, le rang d officiers. :3Actùel em. il sont a venus s&ran er
nombre de 19, tous soutenus ciée È t et la.p omme 
dont 4u ont étéd poule cl'Ai.lete l\e f. Nwmnn
2autres pour la miarine, avec résidenice a Slheerness a r~qilamn

Porsa.rs forment
Mais ce qui doit être avant tout rappelé, c'est que Les unS ont út

lEglise de Rome a maintenanut en nleterre lne hiL- de Perreur, et le
rarchie de 1ô évéques, avec des titres attachés aux villes rocherches de la v
ou aux territoires, et ayant à leur -tête un Cardinal- heureuses pour pAýreliévêquie' Les Dr. Newmi

C'était donc avec raison qu'un publiciste éclairé fui- procuré déjà à nu
sait remarquer dernièrement que le catholicisme n'a la vérité. Elevé
nulle part plus de chances qu'en Angleterre. Il y a con- malheur involont
servé de profondes racines: outre les familles assez nom- suivre pour en
breses et considérables qu.i n'ont jamais voulu abandon-faible des doctrin
ner leur croyance, on peut dire que, de toutes les nations mômes, et ils ont
dissidentes, l'Angleterre est colle qui a le plus conservé et avec énergie.
de germes de vraie Foi. De plus, y ay

Toutes les grâces conquises par des siècles de fidélité mieuns que persc
et de sainteté ne sont pas perdues. Cette lIe, l'une des bienveillance ils
gqiaitresses du monde moderne, a été Pile des saints. reuses par la faut
Elle a-de belles pages das:histoite de 'Eglise Que Elevês au mili
Pon visite cette contrée, que l'on voye les monuments ses intérêts, i ses
qui restent des temps où elle fut fidèle, et on sera frappé prédilections, ils
d'admiration et d'étonnement plait, et ils saver

Alors des milliers d'Eglises splendides et de Monas- côté le plus acce
tères occupaieni le sol de la vieille Angleterre, et lui lor- Le fait qui no
maient comme une blanche couronne de pierres, d'où s'é- nous contemnplon
levaient sans cesse la supplication et la prière. Que de le nombre et le
vertus et d'actes héroïques de Foi rappèlent tout ce qui famille a suscités
reste encore de ces gloires du passé consolant entre to

Les saints illustres qu'a fourni le cloître, l'armée, le d'une haute misé
trône, veillent du haut du ciel sur les destinées fu- Ces nouveaux
tures de leur patrie terrestre. Les pères de ces enfants se faire lire et éc
égarés ne les oublient pas ; sans cesse ils supplient
pour eux l'Eternel. lent et ls subsis

Enfin, les jours actuels ont vu les signes certains d'une
bénédiction particulière et d'une effusion merveilleuse é
de l'Esprit-Saint. . S

Des milliers d'âmes ont été touchées. dans cs cdcr- o rien dc il
nières années; mais de plus, Dieu n'a pas seulement 01î1lier le- motifs
donné à ces âmes la grâce du salut, il a répandu, sur les
nouveaux convertis, un don particulier pour qu'ils puis- Ces signes Son
sent être utiles à leurs frères, et leur:procurer le bien servent à montrer
qu'ils ont conquis eux-mêmes. . 'idenee qui ne se

C'est ce qu'il importe de bien remarquer. les peuples ci
Les conversions continuent, et en même temps on voit semblé négliger

paraître en grand nombre des livres remarquables. cl chez eux, hélas
piété et d'exposition du logme catholique. sinistres de l'ilîp

N'est-ce pas une grnde râce pour un pays, (uc la tensl, es
vocation detant d'Apôtres si .éminents ? C'est un fait puissance invinci
incontestable el qui n,as frappe singulièrement ; il nous vers le ciel un ca
révèle des desseins particuliers de la divine miséricorde. peut sufre pour

L'illustre cardinal Wiseman, par sa science et son suIes et les blas
talent d'écrivain et d'orateur,'restera l'une des plus gran- On attend de
des gloires du.catlolicisme; mais aussi près de lui sont tandis que les mi

des hornries vrainitn.î remarquables par
par le talent.

Faber, anning, Cape, et bien d'au-
une légion de Docteurs
6 pris dans les plus épuisses ténèbres
s autres déjà plongés dans d'inquiètes
vérité tous dansies conditions les plus
arler avec autorité à leur compatriotes.
an, le Dr. Manning, et les autres, ont
gland nombre le bonheur de connaître
s dans l'erreur, ils ont profité de ce
aire, pour montrer le chemin qu'il fallait
sortir. Il ont pu mieux saisir le côté
es qu'ils ont longtemps professées eux-
pui mieux les refuter avec intelligence

ant participé de bonne foi, ils savent
nne avec quelle délicatesse et quelle
doivent parler à ces âmes, maltheu-

tc d'a:utrui.
nu de ce m'nonde, ayant pris part . tous
goûts ; ayant partagé les objets de ses
parlent un langage qui touche et qui
t prendJre et pnéétrer ces cours par le

ssible et le plus sensible.
is touche tout particulièrement quand
s actuellement lAngleterre, est donc
xcellence des ouvriers que le Père de
sur cette terre illustre. CIest un signe

us, et qui révèle d'avance les desseins:
ricorde.
Apôt res parlent et écrivent; et ils savent
outer, même des plus dissidents ; leurs

écrits multipliés par la presse rs-
lent comme un corps précieux de doc-
aptiver J'estime et l'attention de bien

ouvelles du centre de l'Europe ne nous
nsolant, elles ne doivent pas nous faire
de confiance que Dieu laisse toujours

onde.
t donnés pour soutenir les âmes, et ils

lintervention incessanic de cette Pro-
démiiientira jamais.

e certaines contrées catholiques ont
et méconnaître la foi de leurs Pères;

l'on a entendu retentir les accents
iété et de la Révolution; et pendant ce
les élevées dans l'erreur proclament la
ble ce la vérité, et savent faire monter
ncert du ces louanges, dont une seule
réduire au néant toutes les vaines in-

phémes des méchants.
jour en jour des nouvelles de Gaëte
nistres de Russie, de Prusse et de Por-
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tugal sontientrés à Rone, le Nonce les ministres d'Au
trilCe, d'Espagne, de Bavière et de Saxe sont restés
prs:de François I. Le jeune Roi est toujours intrépide;
si le droit et la'-valeur, si l'énergie et le mérite devaient
triompher on ce monde, on pourrait déjà lui prédire la
victoired.

Mais la fureur révolution naire ne raisonne pas; elle
ne sait que détruire et bouleverser ; elle a persuadé aux
peuples mécontents qu'ils trouveraient le bonheur dans
la ruine mrne des biens que le ciel leur avait départis;
ils pourront s'appercevoir de leur erreur, lorsqu'il sera
trop tard pour y rémédier.

Nous avons lu avec inérêt dans le Journal de lhu-
traction Publique, le compte-rendu d'une des séances de
la sociêtô (lsorique de 1fontr;al nous le citons ici

pour l'avantage de nos lecteurs qui doivent s'intéresser
aux travaux d'une association appelée à rendre de grands
services à Phistoire du pays

tCette société a twiadm sa d r séan epour 6860, lu
26 décembre dernier, sous la présidence de M. l'Abbé
Verreau, son président.

" L'hon. G. Saveuse de Beaujeu, présente à la société
le portrait en médaillon de feu M. Daniel-Marie-I-ya-
cinthe-Liénard de ßeaujeu, Chevalier de l'Ordre Royal
et Militaire de St. Lonis, le Héros Cie la Monongahela.
il a accompagné ce don d'une lettre autographe de M.
L. de Sévigny, descendant de la célèbre famille Le-
Moyne de Longueuil.

" L'hon. M. Chativeau présente une liste des ouvrages
publiés par M. John G. Shea; et aussi, de la part de M.
Rameau, le recensement les habitants établis au fort
St. Frédérick en 1751.

Il Présenté par M. L. A 1-. Latour ; Collections of the
Connecticut Historical Society.-Dc la part de la So-
ciété des Antiquaires de Nornmandie, quatre volumes de
ses mémoires ; et de la part de M. Charma, secrétaire
de cette mème société des Antiquaires de Normandie,
et professeur de la Faculté des leures a Caen, deux
exemples de sa dernière publios tion intitulée Il Une
nouvelle Classification (Ies Sciences."

" Par M. l'Abbé Verreau, président de la société : 1.
Lettres patentes de François l, à M. de Roberval, et
procuration de M. de Roberval à M. de Courville, pour
mener les criminels; 2o. Recherches, par M. Muncli,
historiographe de la Norvège, sur les premiers mission-
naires en Amérique, avant la découverte de l'Aimerique
par Colomb ; 3o. Relation du voyage fait au Canada Cin
1632 ; do. Avis au Roy sur les affaires de la Nouvelle
France.

"'De la part de M. John G. Shea, le numéro de novcm-
bre du Historical ilaga::ine, cde New-York.

TRAVAUX ANNONCEs.

" Par M. l'Abbé Verreau,-Travail sur la famille de
Beanuharnois; puis une Notice Biographique sur le Dr.
Sarrazin.

"Par M. J. U. Beaudry,-Travail sur l'organisation
judiciaire du Canada.

"Par M. R. Bellernare -Travail sur M. Samunel de
Chamnplain,-et un autre sur les sites des anciens cime-
tières de la cité de Montréai.

* M, le Pr(ésideni informe lee membres que les livres,
documents et manuscriti de foti M. le Commandeur
Viger, ont été acquis à la condition de les transmettre à
la Société -Historique de Montréal, aussitôt que celle-ci
voudra et pourra les acquérir.

Là dessus, il est proposé par Phi, M. de Beaje1,
secondé par M. L. W. Marchand

" Qu'une circulaire, contenant cette information soit
adressée à tous les menbres de la société, les invitant à

jassister à la prochaine assemblée mensuelle, pour déli-
bérer sur les moyens à prendre pour faire cette acquisi-
tion, et qu'il soit permis aux membres qui ne pourraient
pas être présents, de donner leur avis par écrit et de
voter par procuration.-Adopté."

R. L .ar
Secrétaire.

Vendredi dernier, nous avons assisté à la séance du
Cabinet Paroissial ; M. Alex. Lacoste nous a donné une
magnifique histoire de la famille, nous espérons que ce
,est pas la dernière fois que nous aurons le plaisir de

l'entendre.
M Stevens a Lu une de ses nouvelles histoires; elle a

Cui un vrai succès.

A NOS ABONNES.

Depuis le commencement de cette année 1861, LEcho
a reçu de nombreuses adhésions et bon nombre de nou-
veaux abonnements. Les propriétaires de L'Echo remer-
cient donc le clergé et le public en général du concours
qu'ils prêtent à une ceuvre tou/e morale, rdligieuse et
désintéressée, faite sans aucune vue de commerce et d'iu-
dustrie proprement dite.

Ils renouvellent de plus lannonce qu'ils n'ont rien
changé au but et à la propriété de L'Echo seulement,
au commencement de cette année, ils en ont confié la
publication à MM. J. B. Rolland et Fils, dont l'activité
et les talents sont bien connus. Ces Messieurs ont déjà
habilement répondu à ce choix. C'est à eux qu'on doit
s'adresser pour tout ce qui concerne l'administration de
celle Revue.

Toutes les lettres concernant la rédaction et l'envoi
d'articles pour le journal, doivent être adressées à MM.
les Editeurs de L'Echo, à Montréal, boîte de la poste
No. So,

MORT DE L'IIONOIABLE DENIS-BENJAMIN VIGEIL

Nous avons la douleur d'annoncer une nouvelle qui
attristera également les amis de la Religion et du pays.

L'honorable Dlenis-Benjamin Viger est décédé mer-
credi, 13 Février, vers les 2 heures P. M., à l'ge de
87 ans.

)epuis quelques années sa santé décroissante lui
ainnonçait ainsi que son grand âge que le moment suprê-
me approchait, et il s'y préparait en bon chrétien.

Il avait conservé jusque dans ses derniers jours, une
activité d'esprit qui ne lui laissait rien oublier des évè-
nernents importants qui avaient occupé sa carrière, et qui
lui faisait prendre le plus vif intérêt à tout ce qui s'ac-
complissait pour le soutien des bÔns principes, pour la
gloire de la religion et de sa patrie qu'il aimait avec un
cœur plein d'ardeur et de dévouement.



5 ,'H O D U CA3. I N E T

On a re marqué avec une respectueuse édification que
les dissentiments politiques n'amenaient jaiais, sur ses
lèvres, une parole amère ou rude pour auciii de ses
adversaires. Appréciation éclairé de Plheureuse in-
fluence des lettres unis à la religion, il n'a cessé de
montrer la plus tendre sollicitude pour le bien et Pave-
nir de la jeunesse. Il en a donné des preuves norn-
breuses.

D'autre part, la plupart des Etablissements de Mon-
tréal pourraient nous dire qu'on ne recourut jamais
envain à sa générosité et à sa charité.

Pour nous, nous croirions manquer aux devoirs le;
plus sacrés de la reconnaissance si nous ne témoignions
ici toute notre gratitude pour Pintérét qu'il a cons-
tamnient porté aux mires du Cabinet de Lectir Jarois-
sial, et à la publication de cette Revue. Lorsqu'il fut
question d'élever le nouveau bâtiment du Cabinet d'e
Lecture, l'honorable D; B, Viger, après avoir d'abord,
souscrit pour £10, nous fit parvenir bientôt une sormne,
septfis plus considérable.

Citoyen illustre par ses emplois et ses · serVices,
homme du monde, il savait allier la distinetíort et la
politesse la plus exquise à la cordialité la plus francbe,
bans la retraite où le retenait la maladie, il n'a cessé
d'édifier tous ceux qui l'approchaient ,par la profession
de la foi la plus vive qui a consolé ses derniers mo-
ments, et qui couronne niaintenant un si noble et si
belle existence.

Le service aura lieu à l Eglise Paroissiale, lundi
prochain, à 81 heures.

E1SQUISSE SUR LE GENERAL DE LAMORIfCIERE
Par M. Wuî.rain TEssi.r:, Président du Cercte Lttéraire.

(SUITE ET I.)

Messieurs,
Le général de Lamoricière arriva ensuite en France,

et se présenta au premier arrondissement de la ville de
Paris, pour obtenir des électeurs le mandat de député.

" Le scrutin, dit un publiciste, ne lui fut pas favora-
ble. Mais il fut élu dans la Sarthe. Il fit ses
débuts à la chambre des députés en 1847. Il siégea sur
les bancs de la gauche, entre ses amis, MM. de Toc-
queville et de Beaumont."

Cependant, il retourna encore en Afrique.-Peu de
temps après, le due d'Aumale s'emparait de la Smala, (1)
qui avait abrité tant de fois l'enfant du désert.

Abd-el-Kader fut lui-même fait prisonnier par le géné-
ral :de Lamoricière, qui consolida, par cette capture
importante, la souveraineté de la France en Algrie.
Ici se termine la carrière militaire du général Laino-
rioière, en Afrique.

Il repassa de nouveau en France, lorsque survint la
révolution de 184.-Le gêneral de Lamoricière, qui
était resté attaché à la fortune du général Cavaignac,
alors Commandant de la ville de Paris, fut chargé
d'arrêter le mouvement des insurgés. Il s'élance è
travers les balles et se rend maître de l'insurrection,
après avoir échappé à la mort par un nouveau miracle,
soi cheval ayant été tué sous lui, et lui-mrme atteint au
bras par un coup de baïonnette.

(i) Tente dubd-:kaler,

Lorsquy le général Cava gae accepta le porefeuille
de Premier Ministre sous la Constitinte, Lamoricière
alors.Rceprésemntant de la Sarthe fut appelé au Ministère
de la guerre. Sa parfaitc nnaissance de l'Afrique,
secondée par ses talents militaires, fut d'une grande
utilité au-gouvernement de ['Algérie auquel il fit subir
d'éclatantes réformens. Quoigne le géneral de Lamori-
cière fut opposé à la candidature du Prince Louis
Nanoléon à la Présidence de la République il accepta
cependant le régime républicain, en consentant à le
servir.

L'ambassade de Russie lui fut confiée dans le même
temps où son ancien ami, M. de Tocqueville, entrait an
Ministère des affaires étrangères.

A la chute du Cabinet Odiloni Bavrot, le général de
Lamoriuière quitta spontanétment son poste. La politique,
ce gouffre où s'btment en France les plus grandes
réputations amean le coup d'état du 2 décembre 1851.
Le générail de Lamùoricière fut alors fait prisonnier avec
les généraux Cavaiguae et Chagarnier qui s'étalant
-aqprochbés, depuis les derniers temps de P'Assemblée
Législative. On les savait hostiles au Prince Louis
3onaparte. Tous trois partagèrent la mênie fortune.

Le gériéral dé Lamoricière futi conduit au fort de
Hamt, et après une courte détention, il lui fut permis de
se retirer en Suisse. Il passa ensuite en Belgique où il
a souvent fait servir sa fortune au soulagement de ses
compagnons d'exil.

Quand il fut question de coups dtElat, nous disent les
mémoires du temps, un mot circula et l'on dit : Cavai-

nae partira trop tard et Larnoricière partira trop t."
Ce mot peint l'homme, ajoutent encore les mêmes

mémoires : Lainoricière c'est le soldat du péril. Il flaire
l'ennemi comme un bon limrier évente une piste, et
avant que l'ennemi paraisse, il est à sa rencontre."

Le Conseil de la Loire.Inférieure demanda deux fois
son rappel auquel le Gouvernement accéda. Le général
de Lamorieière rentra en France à la suite d'une grave
maladie dont son fils était atteint.

Il avait épousé une demoiselle d'Auberville: elle lui
apporta pour dot une belle fortune qui, ajoutée à la
sienne, lui suflisait pour vivre dans une noble indépen-
dance.

Depuis sa rentrée en France, il s'était retiré dans ses
terres, au sein de sa famille et au milieu d'anciens et
fidèles amis.

Les siècles, dit un publiciste, s'écoulent, le progrès,
dit-on, s'accomplit ; mais l'hornmme, conforme à sa nature
originelle, offre sans cesse le retour du même spectacle.
Ces guerres africaines; ces discordes civiles, ces géné-
raux illustres cultivant leur jardin, tout cela ne resseim-
bIc-t-il pas a des feuillets détachés de Phistoire de Romne."

Ce uilitaire distingué que l'on a comparé au "l Lion
du désert," à cause de son courage et de sa force dans
le péril, conserva toujours cette grandeur d'âme qnon
lui connait, et toujours intacte sa réputation d'homme
d'une probité éprouvée. La voix de l'honneur et de la
justice le trouva toujours prêt, et la belle France, qu'il
vénère comme ue mère, peut s'énorgueillir à bon droit
d'un si noble fils.

Des qualités aussi tares, des vertus guerrières aussi
grandes dans un seul homme, attirèrent sur lui la con-
fiance d'un auguste Vieillard que la plus flagrante injus-
tice dépossédait de ses drioits.

En présence d'une responsabilité atusi écrasante, le



DE LECTURE PAROISSIAL.

général Ltuorieière pou.vat réchr, mais il 'a ps

Soudain, on apprend qu'il était arrivé à Rome, pour
mettre sa iIlantc épée,.au service du Souverain Poni.
Itife.

Messieurs, avant de quitter cette tribune, je dois re-
mercier cet auditoire, nombreux et distingué tout à la
fois, pour.la bienveillance avec laquelle il a daigné
accueillir un travail qui n'est pas Pouvre d'un talent
bien rare, rnais qui m'a été inspiré par l'admiration que
je porte à l'une des gloires de la vieille France, notre
commune patrie.

I800URS8 SUR /r EE PO>NTlFICALi.
î'. n »tsind (anomÂlu, do"c..r.

EÎ1FsnÄ.îrS zts ET Ms sUWclRs.

Depuis longtemps les yeux de tout l'univers sont sans
cesse tournés sur les lamentables évènements d'Italie,
L'ICalicutte -tere à jamais célèbre dans les fastes de
l'histoire, 6ette teir des sciences, des lettres etdesarts;
celte.erÉdes híos des guies, des saints et des martyrs,
est depuis plusieurs mois le tléâtre de la lutte la plus
injuste et la plus acharnée qui ait jamais été livrée à la
jnstice et au droit. Cette sanglante tragédie jouée par
la révolution, vient pour ainsi dire de se dénouer par
l'usurpation des Etats Pontificaux.

Pendant plus de cinq mois, LaMoricière, ce fils lié-
roique de la France, a su par des prodiges de talent et
d'activité maintenir l'ordre au coeur de l'italie ; seul,
avec une .poignée de braves Irlandais, de Belges intré-
pides, de pieux Bretons et d'honnêtes Allemands, il a
lutté contre les armées du Piémont. Il leur a fallu à ia
fin céder au nombre ; mais jusqu'au dernier moment ils
se sont tenns au poste du devouement et de l'honneur,
au poste sacré qu'avaient leurs pères ; ils sont morts
pour la défense des remiparts de lEglise ; ils sont morts
pour la plus juste et la plus belle des causes, et amujùr-
d'hui devant le monde ils peuvent dire avec orgueil
" Vaincus, nous sommes vainqueurs.'

Aussi, messieurs, voyons-nous que tout l'univers ca-
tholique s'est empressé de perpétuer le souvenir de ces
héros par des d émonstrat.ions durables. Des mon u-
ments ont été élevés à leur mémoire des services funè-
bres ont 6é chantés par toute la chrétienié à leur
lionneur; et l'on a vu alors les plus brillants orateurs, se
faisant l'écho des populations accourues a ces touchantes
cérémonies, venir rendre, sur la tombe de ces vaillants
défenseurs de la patric de tous les catholiques, le juste
tribu d'hommages et d'éloges que méritent leur courage
et leur dévouement.

Le Canada restera-t-il indifTérent en présence de ce
Mouvement patriotique et religeux? Verra-t-il le sang
chrétien, le plus pur, couler ponr la délfense d(e sa cause,
sans s'émouvoir, sans trouver une parole die regret et
le courage. Je dis notre cause.-N'est ce pas notre

cause en. même temps que celle de tout lu grand peuple
catholique que ces braves ont défendue ? Personne de
vous n'a sans doute oublié ce que disait notre Episcopat
Canadien dans son adiesse au Saint Père: " C'est de
l'indépendance du Chef de l'Eglise que dépend la vraie
liberté des peuples."

Aussi, quoique séparés par des espaces immenses des
lieux du combat, nous ne sommes pas restés tranquilles

et froids s.ectatcurs e cctt grande lutte. Nous, aussi,
nons avons protesté avec tout le monde catholique con-
tre les sacrilêges inpiétemnents de la révolution ; nous
aussi, nous avons proclamé, à la face de la.terre, que
nous êtions restés attachés et à la personne:du Pape et
à son trône ; nous aussi, nous avons sympathisé dans
ses regrets et ses malheurs, pleuré et prié avec lui ; nous
aussi, nous avons brûlé du désir d'aller servir et mourir
pour Sa cause ; nous aussi, nous avons pris le deuil de
ses morts, tenau de noir l'enceinte de nos temples ; nous
aussi, Canadienis, nous nous sommes sentis défendus
par LaMoricière et par ses valeureux soldats, défendus
dans nos intérêts les plus chers, les intérêts de la Reli-

de la justice,. de la civilisation et du progrès des
nations. Aussi nous n'avons pas besoin de victoires et
de triomphes éclattants sur les innombrables bataillons
du Piémont pour leur rendre nos homrnages, Leur dé-
vouement, leur mission seule nous suflisent en nmème
temps qu'ils suffisent à leur gloire et à leur immnortalité.
Ils nous glorifient et nous honorent tous, nous citoyens
do la grande Cité catholique. Les noms de ces braves
ne seront jamais oubliés ; sur les bords du majestaeux
St. Laurent, comme sur la rive du Tibre, ils retentiront
jusqu'à la 11n des siècles, tant qu'i restera sur cette terre
de la Nouvelle-France un Français et un catholique. A
tous, à nos ennemis comme à nos amis, comme a nos
derniers descendants nous serons toujours fiers de mon-
trer la grande image de LaMoricière et de son iirimnor-
telle armée ; nous serons toujours heureux de rappeller
Ie souvenir de leurs actions et de leurs exploits.

SITUATION.

Le ' mai 1859, Pempereur Napoléon il1, du haut du
Palais des Tuileries, ordonnait à son armée d'entrer sur
le territoire de l'italie, pour repousser, disait-il, l'invasion
soudaine de l'Autriche dans la Sardaigne, faire respec-
ter les traités, les territoires et les droits des nations
n utres. En même temps, il déclarait qu'il fallait que
1'l talie soit libre jusqu'aux rives de lAdriatique, et que
le but de la guerre était de rendre à e/le-mn'me cette terre
classique, illustrée par tant de victoires et de triomphes.
1'Empereur laisse done la France, emportant avec lui
les voux de la nation pour le succès de son entreprise.
Chacun n'y voyait que la générense volonté de sous-
traire une portion de 'Italie à la domination étrangère.
Mais en Italie cette expédition fut regardé comme le
signal le ce que les libéralistes y appelaient l'affran-
chissemeni des peuples italiens. Toutes les mauvaises
passions furent réveillées et la révolution qui depuis
longtemps semblait dormir, leva hardiment la tête.
LiEmpereur est salué partout comme un libérateur;
il entre à Milan, aux acclamations délirantes de la
population et, le 8 juin, de son quartier impérial, il
adressait ces paroles à la Péninsule toute entière

t" ialiens, disait-il,.... il y a des hommes qui ne coin-
prennent pas leur époque ; je ne suis pas de ce nomnbre.
Dans l'état éclairé de l'opinion publique, on est plus
grand aujourd'hui par l'itnlu:nee morale qu'on exerce
que par les conquêtes stériles ; et cette influence morale,
je la recherche avec orgueil en contribuant à rendre libre
une des plus belles parties de l'Europe.

' Votre accueil m'a déjà prouvé que vous m'avez
compris. Je ne viens pas ici avec un systêmue préconçu
pour déposséder les Souverains, ni pour imposer nn
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oldaté rn nio aiuéc ne sccequ e d ,dÉu 2ho2s abdication d'aucun enre, et qu'iinele pourra jatnais..
cormbattre vos ennemis et i'aihtenir 'ordre iIltérieut 11 ne le peut, pareeque ses Eta.ts appartiennent à 1E-
el:le ne mettra aucun dbstacle à la maiestain de vos glise, à l'aantage de laquelle ils furent. onstitués ; il ne
vFux jégitimes le peut, parceque, par des sornents 5olennels, il a pro.

"'La Ptbvidenec favorise quelquefois les peuples nis à Dieu de les transmettre à ses successeurs, intacts
comme les individu, en leur donnant loecasioa de et tels qu'il les a reçues ; il ne le peti, parceque les
grandir t otit à coup ; mais c'est à la condition qu'ils motifs de renoncer aux Romnàgaes pouvant s'appliquer
sachent en] profiterl ou se produire dans le Teste de ses Etats, cette renloncia-

cc Profitez donc de la fortune qui s'offre à vous ! Votre Lion impliquerait, en une certaine façon, la renonciation
désird'lindépendance, si longtemps exprimé, si souvent à tout le patrimoine de P1Eglise ; il ne le peut, parceequei
dégu, se réalisera, si vous vous ci montrez digne. Père commun de ses vingt et une provinces, il doit, ou

ci Unissez-vous donc dans un seul but, l'affranchise procurer à toutes le bien qu'il destine aux quatre pro-
meit de votre pays. . vinces des Romagncs, ou écarter de celles-ci le malheur

cc Orgaisezvous inilitairement, volez sous les dra-, qu'il ne voudrait pas voir fondre sur les autres ; il ne le
peaux dn roi Vietor-Enmanuel, qui vous à déjà si noble- peul, parcequ'il ne doit pas lui être indifférent de voir la
ment moniré la voie de l'honneur. Soùtvcnez-vous que ruine spirituelle d'un million de ses sujets, qui seraient
sans discipline il n'y a pas d'année) et animés du feu abandonnés à la merci d'un parti qui comnieneerait par
sacré de la patrie, ne soyez aujourd'hui que soldats; tend.e des pièges à sa foi et par corronprt. ses mneurs;
deriiain, vous serez citoyens libres d'un grand pays." il ne le peut enfin à cause du scandale qui s'en suivrait

En denis mois 1'icomparable armée française fit sitc- au d6triient des Prnces Ialiens, dépossédés de fait, et
der six grandes batailles et six grandes victoires. (1) nméu au d6tritnont do tous les, Princes chrétiens, et de
*Djà 'e motude s'attendait 'un nouveau triomphe, Jors- la soeiêé civile entière, scandale qi ne manquerait
quil appiit o' nl evelle soudaine: de l'armistice dc Villa- pas de e produire, lorsquon verrait la féloni& d'unaparti
Fái1ca, gin f ientM suivi d'ño paix définitive cotironnée d'un succès .si scidaleux."
L'Emhpreur quitte donc hlialie, au grand mécontente- co NTNUL
ment des Italiens, qui se crurent trahis dans cet acte
apparent de modération. Les conférencés de Zurich
furent convoquées et l'on allait presque croire que la r o T
diplomatie européenne allait mettre un termc aux difi-
cultés toujours croissantes, et pacifier, au moyen de «é- Nous donnons ici un excellent article emprunté auformes, divers Etats d'Italie, lorsque la fameuse brochure .Journal de P'Instruction Publique ; il est tiré d'une rela-le Pape e le Congres, vint jeter le trouble dans tous les tion complète du voyage du Prince de Galtes en Canada,esprits et renverser en un clm d'coil tous les projets du e

con -rèsqui est ce que nous avons Ilu jusqu'a .presecnt de miieux
congrès.qu la en ce genrePendant que la foi des traités était ainsi ébranlée, que
Popinioo publique était faussée par des déclarations soit ottréal quoque moints vieux que Québec a une histoire

disant oficielles t les annexions so consom aient. F1o- ancienne tout aussi intéressante et plus émouvante encore à étu-
f l dier. C'était un acte d«une hardiesse on plutôt d'une témérité

rence, Parme, Modene et Bologne passèrent sous inouie que la fondation de cette ville, à quelques pas seulement du
l'influence exclusive du Iiérnont, déjà accru de la Lomn- pays du ces terribles froquois, qui tinrent si longtemps tout e
bardie. Mais ce n'était pas encore assez. Les révolu- Contitent dans la terreur de leurs crueles exeursions.
tionnaires veulent abattre, à tout prix le ROi de N aples - -mai 1612, M. de Maisonieu ve, qut représentait une com-apagme formée en France, dans des circunstanîces tout a fait mer-
et le Roi de Rome. On demande des concessions au. veLieuses et édifiantes, pour l'établissement d'une ville au pays
Pape ; on le somme d'abord ce renoncer à la Romagne. des rquois, fit consacrer par le Père Vimont, alors supérieur des
Uauguste Vieillard dlu Vatican répond, qu'aujourd'hui é.Isuites au Canada, une petite chapell, qui fut la premiére église
corme toujours, il est prét à accorder toute réforme bâtie dans Pile. L'ile ele-méme fut consacrée ïï la Ste. Vierg
utile etouécesar, is quet jaaisordelnoute, cnnra le 15 août suivant, fête le PAssomption, et Plon sait que Montréóli
utile et néces:saire, tmais que jamais il ne consentira ,à a longtemps porté et porte encore dans beaucoup dte document,
une abdication d'aucune partie de ses provinces, et cela catholiques le nomI d. Ville-Marie. E 1663, ce beau domaine
pour les raisons indiquées dans son Encyclique du 19 devint la propriété des Sulpiciens d (le Paris, qui ue tantiëent point
janvier, et que Mgr. le Cardinal Antonelli, ans sa dé- à y fonder une maison, par conséquent presqu'aussi ancienne
pêche du29février doernier, ai Nonce Apostolique 1 gn la maison-im:re, dont elle relève encore. aujourt'h quai

du .9 q qunel la surpasse IL beaucoup cin richesse. Longetemps laParis, a si nettement résumées dans ces paroles petite bourgade r'eut potr so défendre contre les invasiois des
Je mue contenterai, dit son Eminence, de vous faire troquois qu'tne faible palissade de pieux, et le courage indonp-
rema e couenlerain(it solrE neeut consen vous fare table dl ses habitants. Soixante ans plus tard, eln la revêtit enfin

remarquer que le Saint Père nie peut consentir à une d'une ceinture dle muraills qui ue fut démolie qu'en 308, époqueoù les étroites limites dans lesqueles elle étreignait la vilte tou-
Jours croissante la rendait un obstacle à son développement,

(il Le 10 mai 180, Napoléon, 1lt pot. dle Pnris pour larmée tandis qu'elle était d'ailleurs jugée insuflisante au point de vue
Italie, stratégique.20 mai, victoire de ontebllo. [I est assez curieux d'examiner aujourd'hui, sur le plan qui en30 mai, victoire de Palestro. a été fait en 75S, le tracé dte ces fortificatioiis. A l'ouest, ellesierjuin, passhe i Tessin couvraicit le terrain qui forme la rue McGil; au nord, elles.cou-4 juin, victoire de Magenta. raient n deçu de l'espace occupé par lit rue Craigi enfin -à Pest,
4 juin, entiréde l'Empereur 't Ma. eles se termiaient un peu au-del ttc la citatelle, laquele occupait

s juin, victoire de Mlarigiian. uu.e partie dun terrain compris outre la rue St. Denis et. Pextré-
18 juin, entrée de Napoléon à Brescin. mité du carré Dalhousie.
24 juin, victoire de Solférino. En 1720, la poputlatioin d Montréal était te 3000 habitants, celle
20 juin, passage du Mincio.. du Canada entier ne dépassait pas 10,000 âmes (1).8 juillet, suspension d'armes.
1- juillet. conclusion de la Paix. (1) Mcntréat et ses Principaux Montinents, 1860.-Cliz E. Senécil.



.ln 1765,un incendie détruisit presque. toute 1avilla , ruina, plis fdu ltxe et d(. l'è1ùtanC. La rt. cGili, la rue St. .aul. et Ic.s
de 21,5 ftimilles, et fit subir une porte de près de $400,000O Un petites rues qui c.ntcdient dsi-la rue Nùtre-)at e . egtte derjere
appel fut .fait à la charité publique tant *an Angleterre 1qu'en sont Occupées parle haut -egoce, .qi y bfahit pour s.s conptolys
Cn ed, et des Somnes considérables furent prélevées. par, sous- et ses magamsin de véritables palais.
etiption. , Comme c'est le cas grTdinairemne.ni, la piatie de in ville Ou ne saurait se faire une idée des cliangeentis que o a fait
qin avait ft détrote fut tehtie plus avatageuement et ïMion- subir à Montrónl depuis une e d'années. C'est. au -point
real sortit de.es ds avec e nouvelle vigueur et une non' qu'un de ses habitants qui l'aurait quitté dans ce temps paur n'yvelle prospérité. revenir qu'aujourd'hui, aurait de la pdine 'i s'y .recormaîre. Les

1n 1'775, M'iontgomery, à la tête de qnuelques tronupes de lia rues sn sont éargies les maisuis de bois des faubourgs dévorées
république amerie.qui combattait alorstpir son ideperi- par Je grand incendie Le 18524 ont été remplacées par dles maisonîs
dance, sempara .de ot16al qu'il nbandonia quelques mois de brique ; des co tnetiuns élégantes se sont élevées le tons
aprés. En 1812, Montréal fut lorigtemnps tres-esposé, et, sans le côttés, et des quartiers entiers de belles résidences ont suri comme
succès de saberry C tauay cette place serait. probable- par enehantement l la place les jardins et des .rnagnifiques ver-
ment encore deOvenue la Proie d7e P5enniemi. En 1837 et 1838, ai là rers, doent les, fruits savoureux n'-en sont pas .molls. regrettés.

sutdexinsurrections, Nloîtréal fut peudant quelque temps sons ontréal est célèbre par ses pommes ; la fmneuse et la cabville
le regine <le lois exceptionnelles ; un grand nombre deses meilleurs deviennent rares, et les horticlieurs des environs feront bien'dycitoyens furent trasité dans les prions, sans cause ni imiotif autres voir de près s'ils rie veulent pointlaisser échapper un objet impor-
que ceux de la venigeance politique on (lu zèle de quelnes stlial- tant de commerc en mmérie Lemps qu'un des produits dont la vieille
ternes avides d'honnueurs et d'argent. On eut le triste spectacle [îochelaga se fesait autrefois le plus d'honneur. Plusieurs vieux
de douze exeutions pour cause politique. miîoiiurnents sont aussi disparus, et si l'on peut conempler avec quel-

Comme un singuler exemple des vicissitudes humiaines, il et que satisfaction les triomiphes dit progrès moderne, on lie peut sais
a remarquer que toits les Canadiens Frauçais qui depuis Umiot tristesse voir abattre de vieux et resnectables édifices contempo-
ont été premiers miristreb, et plusieurs de ceux qui ont tenu des rains de nos grandes et belles luttes listoriques, tels que le vieux
portefeuilles sous eux, avaÎent été ou emprisonnés oui inquiétés il séminaire e St. Sulpice, la maison des prètres à la Montagne et
cette éepoque. En 1849 la passation d'îîue foi polir lmiiser PlHtel-Dieu.
ceux qu avaient soufTert dans leurs propriétés par 'insureetion, De tous les monuments de Montréal, le ls remarquable, celuifut deéroneéu avec violence par la presse de l'opposition, comtilne qv

état tno rim ôfl.'hu î~trhisn. î seu uivt ue éeutequi domine tous le- autres, que l'ont voitl(le tus lpotir-- 1ieeperam t prielle 'iedi la JI iluo.s. inmigiiiables, qi sélè'e eiajestueusement au-dessns de la viUle è
pendant clauel on ineda nlariepé bibliotequ sneivit alrs lnesure qu'on s'en éloigne, c'est la grande église dl Notre-Dame.
d'el0, dol ae t ; dèm.reigtquîe bibliothue dennt près Ele remplace Pan<lciiie é,flise, dont la fondatt remoina.it ' an-dis m0000- .née 1672. 'Ce fut le 3 septembe 124 qe fut posée lr emiére pierrevandalisme, ses auteurs tinrent pendant plusieurs mois la ville de la nue
dans un état dle terreur coniuinelle ; des incendies dont la cause Deunouvelle bsipliqe, elle fit ouvrte u culte le 18juillet 1829.
était inconiue, éclatèrenît a1 diverses reprises dans plusieurs quar- lement got rge pa s prportions lle antesSaolon uer
tiers, des émeutes eurent lieu de tempsaautres,jusquM ce qu'eu- et ds, e sa largeur de 134 pieds ;'sa hauteur, du 'olii
fin le siege du goétveremenft ut etasoér a 'oronto. t i toit, de 61 pieî.. Les deux grandes tours, qui font face -à la PlaceiNontreal a éet pendant longtemps et sous le gouvernement fran- Notre-a , e les Anglais appellent Frec Sare, ont a-
çais et sous le gouvernement anglais, lu grand entrepôt des four- cn 2 id ehuer ol edot efreu.jud
Rires et (le la tra1ite alvec les S auvages. C"ti àMnt.ra u cune 1-20 pieds, (le huauteuir. Celle de droite renfermîe un. eu' dlerures~~~~ ehd atat vclsSuags 'ti otelgeluit cloches ;colle dle gaiiche confient le G-ros-Bour-don, énorme
vivaient d'une maniérv toute princière ces fameux bourgeois du m odu d e9 les ntri e c émiorest
Nord-ouest, pour qui nos hardis voyageurs allaient faire le com- d'sne nudi té ésolante et laciale: il n pariît réellement grandmerve jus.quie danus les parties les jpluisreculées île l'Améiriqule. ~ îuiédslnee rail lucpri 'elmutnrt<

Cete resource étant bier dinluée, l' nerec ic et lactivité des et imposant que lorsque, dans quelque solennité, on remplace par
marchands de cette ville a su lui donner une iunportance bien plus tpr gerations poi eos celles que l'architecture pas aû
grrandle, Cil ait flisaut. Ileiitrolpôt princeipal dui commerce du Maut- ép)argner, et qîîuune foule île 10 -ai 1ý2,000 huommnes se pr-esse damns
eanail, avec l'Angleterre, et inme avec quelques-u s es états sa vate enceinte. Un orgue qui sera, lorsqu'on Paura complété,

anle e AnguLere, Su. m ee vec qlqesu les ofouletats les plus puissants de 'Amérique, verse dans cette grandedje lPunion américaine. Le lac St. Pierre dont le peu dje profondeurbaiqude ltd'rmnetdsc usexcéavcsny
empêchait les vaisseaux de se rendre jusqua cette ville, a t chatiliqe seqs ulots desarnis et des churs exercés avec soin ,
creusé, le canal de Lachine fut fait, îles quais et des bassiis de trsaes
graMdes dimensions furent construits, le chemin de fer dui SI. Le maîché Bonsecours est, après l'église le Notre-Daine, le
Laurent et de 'Atlantique reliant Montréal i Portland, fut entre- plus gran d édifice de lp ville i il coute, selon le Directory de
pris ; et cette ville prospère et entreprenante déjàt puissamnmet LovelI, S2S7,000. Le 1alais dle Jnstice, d'ordre ionique, coulte
alimentée par les développements que prenaient les établisse- encore d'avantage. Le graind séminaire théologique des Sulpiciens,
nents aiu nord et ceux de la rive sud <lu St. Laurent, jus- à la Montagne le collége des Jésuites, dfamns la rue de Bleury

q.anîx Eaits-Unis, acquit une importance commerciale qui le nouvel H'tti-Dieu, les banques et plusieurs autres édifices, ont
depuis n'a fait que s'accroitre. Aujourd'hui i\lontréal commu- aussi dles dimensions que l'on trouve assez rarement en Amérique.
nique directement par chemin de fer avec la Rivière di Loup, Parmi les nombreuses églises de la ille, lus plus remarquables,
Québec, Portland, Sherbrooke, New-York, Toronto et l'extrémité après celle de Notre-Danc, sont la cathédrale anglicaie, l:eghse
ouest <le Haut-Caniada, pisqu'an Détroit, et avec Ottawva. Le mon- le St. Patrice, léglise presbytérienne de St. Andre, léglise de
tait total <le ses exportationis a été en 189 de S3.0-r,000, et celui St. Pierre, lans le faubourgr de Qubec, desservie par les Pères
<le ses importations de $15,553,000. Oblats ;P'êhse îde St. J Lcques, deux lois Imcenimee et deux jois

La popuilatioin est généralement estiniée de 85,000 à 90,000 rebâtie (triste sort îles monuments canadien,s, ou l'on s'obstine aù
ailtes; environ la moili est d'origine française et plus des deux faire entrer beaucnup plus de bois que la prudlenîc ie le permet),
tiers appartiennent au culte catholigue. Les quartiers St. Lauront, et, enfin, l'glse uitnirienne du Beaver Hall.
St. Louis, Ste. Marie et St. Aitoine sont ci grande partie habités A P'exceptionu d'unue seule, ces églises sont bâties île cette belle
par la population franco-canadienne. Les Irlandais occupettt pres- pierre guise dont ïMontréal possède d'inópoisables.carnires elles
qu'exclusieit.le quartici Ste. Ann1e, aussi nommé Grijitown, ot chacune leur mérite et leurs léfauts. La cathédrale anglicane
et sont très nombreux dans le quartier St. Ltaurenît et dans le quar- tranclie sur les autres édifices par sa pierre noire, relevée aux
tier Ste. Marie, aussi nommé Faubourg de Qubec ; la population angles de pierre 'blanchel de Caën ; par sa belle toiture d ardoise
aniglaise, écossaise et anglo-américaine se groupe principalement violette et par la !untelle en serrurerie qui la couronne. , Elle est
dans les quartiers Ouest. St. Antnine et dtui Centre. Montréal tiès-oriée et bien compléte dans so gentre d'architecture,.gni est
corumpte aussi des français, les suisses, les belges, îles italiens, et le gothique iormuanud. La flèche qui la domin et tui s'élève luar-
beaucoup d'allemands : la moitié environ <le la population aIle- diment du trauisopis, n'a pas moins Le 2-2 pieds de hauteur. Elle
mande est caliolique ; 'autre tmoitié est juive ou protestante. est surmontée d'une croix que l'on voit d'une grande distance. La

Moitréal couvre de ses maisons, de ses riches villas, auxquelles lonîgueur dle Pldifice est <le 1S7 pieds ; sa largeur deo.70 pieds.
attieniient des. vergers et îles jardins, une superficie île 2,000 L'église des Oblats est entourée d'ai cs-boutants elle est un pierre
cres. La rue Craig, la rue Sherbrooke, la rue St. Denis, la Place de taille sur toutes les faces, et l'intérieur est Ie plus complet et

ail Castuir, (3eavor [all) sont bordées le beaux arbres, derriére les- le plus Orné qu'il v ait dans la ville.- On y trouve un grand
quels s'abritent d'élégantes demeures. La mule Notr Dame et la rue nombre dle jolies ciapelles, revêtues .dunte comîîiposuiion qui' imite
St. Jacques sont occupées par le couimerce de détail et bordées le marbre. L'église <le St. Patrice contient .ipne suite de beaux
dho riches boutiques danle lesquelles s'étaient toutes les séductions tableaux de notre artiste canadien, M. Plamondon, représentant la
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Passion de S. lisetiitairienoe est dánl style b anin
et leg sculptures extérietures cn sont d-rèsriof5.

Ilya en tout 23 égbles et clialelge$ batl IO1q 9 prtus-
tante$ et 2 s.ynagolges.

Mottréal -nr ssède pas moins de six communautés rli gieuses
de femmes, dont quelquies-unes ont plusieurs grands établisements.

l' ôtel-Dieu est le plus atîcieti île ces éiblissements. il fui
fondé en 1644I, par Mme dc Bllfiin et par Mlle Manse. Lu couvei
ainsi que lordre canalien des &ouridela Congrégullon dsNoLre.
Dame furent établis par la célèbre sour Marguerite lourgeois. en
1653. En 1747, Madame Youville qui, depuis quelques temps, diri-
geait ine comincîauté de( eligiense ons Lle noii (l &curs
G 1ses, :rit possession de Ppial-Gónira, fondé par M. Chr-,
ron, en 1692. Les autres couvents sont de daie tOute récent e.

Montréal a de nombreuses maisons d'édncation et dexcel-
lentes écoles publiques, sans compter nt grand nombre d'écojL
indépendantes.« Le nombre total des élèves fréquentnii toutes fes
institutions, en 1859, était de 14,h3tL. De ce cLilie 3002 appar-
tenaient auxý écoles îles Frrères îles Ecoles Chrétiennes, dont le
noviciat est in des plus joli édifices de la ville, et la maisonl-
mère de leur ordre enAmérique. Les Sours de la Coigrégation
ont aussi 3187 élèves.

L'Université McGill, fondée par la ibéralité dut riche iar-
chand anglais de ce non, qui laissa par testament la plus graude
partie de sa fortune pour det objet, a pris, depis quelques années,
de très-grands dêveloppemlients. Elle possède deux beaux édifices
près dlu réservoi de acuedu, et un. autre, destiné à soa Iglb
school ou école préparatoire, au Jka& e 1d Outre les flacóiltis
de droit et de -médeiie de cette universiteioittrênI a Cie
aue coole de droit et une atre école cIe unédecinie. Les ecMliégs
glsiques de Montréal et de S ilald sont , et. des.phiut àands
6tablissements d'éducationi du pays. Les pensonnats de Villa-..
Maria et du3Mont Ste. Marie sont au nombre des maisons d7édii-
cation lés plus distinguées du Bas-Canada. Il V a encore; dans le
voisinage île Montréal, le grand pensionnat des Sours de Jésus
et le Marie, - Longueuil, et celui des Daines du Sacré-Coeur, au
Sault-aux-Récollets. Le monastère de ces dernières est, sans
contredit, l'édifice de ce genre le plus élégat et le plus complet
que l'on trouve en Canada.

Il y a aussi cieux écoles normales, une pour les cathoihlqiis
et une pour les protestants, et une ecole îles arts, sous la direcuton
dit Bureau des Arts et Manufactures. De nombreuses iistitution.s
littéraires et scientifiques travaillentt au progrès des sciences iii ài
leur diffusion. Le département géologique dirigé par Sir Wil-
lian Logai et MM. Hunt et Billings a établi à Mottréal son niisée
et ses laboratoires ; la Société des Arts a commencé à former une
galerie de peintures et (le statues dans le nouveau Conscrvatoire
tIes Arts et Métiers; la Société d'Hfistoire Naturelle a élevé récemi-
ment tin très bel édifice. où elle a placé ses colteetionîs déjà e -
dérables, et la Société listorique, quoique tout récemmeni étab ie
a déja publié trois ivraisons de memoires iiitéressaiits et posséaé
déjà une. bibliothèque précieuse. LInstitut des Attisans, le
Cabinet de Lecture Paroissial, lAssociation dite Mercan.ile
Library, l'institut Canadien, PInstitut Canadien-Français, et Pu-
nion St. Joseph, sont installés dans le beaux édifices I (les deux
premiers surtout,) où se trouvent des bibliothèques, dles sales
publiques pour de grandes reuiniois littéraires, et les eabinets de
lecture fournis d'nor grand nombro de journaux. et de recueIils
périodiques du Canada, (le l'Europe et les Etats-Unis. Il y a aussi
plusieurs théitres et salles de musique. Uin graM inouvemel
littéraire et intellectuel s'est manfesié depuiis quelques années,
et .il ne su passe presque point de soir sans quelque concertou quel
que lecture publique.

La bibliothèque du barreau, celles dii Séminaire le St. Sulpien,
dlu département de P*instruîetiotn publique, d 1Université McGil,
dui college Ste. Marie, dit département Géologique, (le la Société
d'lstoire Naturelle et ci géneral dle toutes les instit:tîons iu
nous avons nommées plus haut, feraient honneur à des cités plus
anciennes et plus populcuses. Il uie se public point 0à MontiéCu
acttiellement moins le 24 journaux et recueils périodiques. Plu-
sieurs grands journaux politiques ont uie édition quotiliennîet et
une édition hebdomadaire.

Ce zéle pour, la culture des lettres et des scicites est quelue
chose (le remarquable dans unîe ville où le commerce et Pindustrie
jouent un aussi grand rôlé. Montréal est ci effet un centre d'af-
faires dle plus'en plus considérable et il s'y est fait depuis quelques
années;des fortunes promptes, honorables et solides. La patie
de la ville qui avoisine la canal de Lachine est occupte par un
graId nombre d'usines et de manufactures; Ueau qu conle dlr,
nombreuses saignées que l'on a faites au canal, met en inouvonien
des machines qui occupent une population de près dle 10,000 mes,

i'atcs.parriers de la ville ouss leur s établissements i-
ortawig. tinerie de sucre de M. R ldpat e grand atelier

do inariWde Cain, led l anufaetures de moulins. Là battre le
blé,de ?ù liodier et dû Vh Plalee, la manufacture d'objets il
caoutîohou; de M; Hibbard, l.foferie de caraictres d'imptmeie
de 31. Paisgra, la fonderie Ct la immIifnettire dPobjots en fer de

IM. Roddei et iîieilleur,;et les ,randes disitleîis dM M. iiolsotn
et autitres. a pied du courant, et lin grand noiibin d'autres êtfl b lisse-
monts importants, font de-Monîtréal une ville à la fois nanfiutuî-
rière et coinmerçante. Les arusemeiîs et les cérémoio publiques
doit progranmn avait été tracé par Ie -CogndW de Récepton, et
les diverses excursions qui en laisaient partie n'ont malheureuse-
ment point permis au Prince de Galles de visiter aucune de ces
&raides fabriques ni ménme aucun des nombreux établissementîs
de bienfaisance et d'éducation quili font lait 'hannur1îi ài la plus
populuse cité de PAmuérique Britigne.

N0 VE'LJES T FliTS )JVERS.

TEPngTuarEg.-A Montréal, le 8, février 1861, là 8
h. A, M., le thermoitre indiqait 250 au dessous de
zéro, sur la place d'rtnes. Au quarré Vi-er 34 . der-
rière la montagne 38 O.

I parait gqe Pliniensité du ftr ne $ A, it pas sentir
'seulent c Canada, il lgne gnahfalement dans

te 1 onde. n ghUt a nle se souvient tas,
daon le comité d'rkc, d'avqr g~. 1prouvé urn pareil
riid. Dans plusieurs endrdio c? omL enun cé à abattre
et brûler des bâtimtrents pour nupas périr par le froid.
Le fameuxc lion de Nubie du jardin zoologique de
Londres, et plusieurs autres races de quadrupèdes ont
été trouvés gelés dans leur repaire.

A Moscou' le thtermorntre a iarquú 26. d égrés au
dessous de zéro.

A Tornéa, capitale de la Laponie Russe il a marqué
près de 40 .

En Prusse, le froid a été telqu'il a causù de nombreu-
ses maladies.

Ah ! que le riche nu soit point sourd à la voix du
pauvre, pendant les jours de cet hiver rigoureux ; qu'il
donne un peu de son superflu, et l'encens de la. prière
montera vers le ciel pour implorer sur lui et sur les siens
les bénédictions d'un Dieu qui 'eut qu'il y ait des palt-
vres sur la terre.-Extrail de la illicrce.

UX POURVOYEUR DE DRAPEAUX AUTIICHiENs.-A la
bataille de Solferino. un jeune soldat français après
plusieurs traits, <le bravoure et d'audace, enlève un Ira-
peau a l'ennemi, et vient aussitôt l'apporter a l'empereur
qui le félicite et lui donne la Croix de la Légion
d'honneur.

Eh bon ! Monsieur, (sic) si a vous fait tant de plaisir
je vous en rapporterai encore.

LECTURC ET COXCEJPT en faveur des dames de charité
de Montréal,. par M. Nap. Bourassa, et par les amateurs
Canadiens, jeudi 21 févricr, à .7 heures et. deie, P. M.
dans la salle du Cabinet Paroissial.

CHA RADE.
On fitmche Joprem±ier
On rasedle dernier,
Etî lon chante Pentier.

Le mot de la dcenière 6nigme est la letre N.

Des Pres.s d C'lorigne d'.Euùsbc Senécal, d, Rite saini Vincent, olenitéil.


